Micromycetes soprophytes de La Maboke ; 
I. Phialophoro Richardsiae (Nannf.) Conant 

par Jacqueline NICOT 


Le climat tropical de la Republique Centrafricame est particulierement favo¬ 
rable au developpement des moisissures qui, beneficiant a la fois de la chaleur et de 
l'humidite, vegetent pratiquement sur tous les substrats organiques. Cette micro- 
flore saprophyte est remarquable, non seulement par son abondance, mais aussi par 
la diversity de ses especes ; parmi les formes banales, cosmopolites et polyphages, 
on rencontre bon nombre d’especes originales, connues seulement des regions tro- 
picales ou non encore recensees. 

L’etude des alterations biologiques des materiaux, en vue de leur protection 
contre les agents nuisibles : champignons, bacteries, insectes, est un des objectifs 
pnncipaux du Laboratoire de La Maboke. Au programme de ces recherches figurent 
les essais sur les matieres plastiques, dont l'emploi se generalise dans les domaines 
les plus varies. Or si, au laboratoire, les substances pures, et particulierement les 
polyethylenes, sont a peu pres inattaquables par les micro-organismes. dans la pra¬ 
tique les produits commerciaux et les objets manufactures sont frequemment dete- 
nores par les moisissures. Celles-ci attaquent les plastifiants, ou se developpent 
simplement a la surface du materiel a la faveur de l’humidite et des traces de 
matieres organiques apportees par les plus infimes residus, les lubrifiants, les colles 
ou les poussieres : dans ce cas, les produits de leur metabohsme, acides organiques 
et pigments, sont des agents d’alteration non negligeables, 

Pour determiner leur comportement dans les conditions naturelles d’infection 
realisees a La Maboke, des morceaux de matieres plastiques ont ete, en 1964, 
exposes a l'air libre au voisinage de la Station, et examines apres quelques semaines. 
Les moisissures vegetant de fa?on evidente a la surface des echantillons ont ete 
isolees par les soins de M. P, Fusey, qui nous les a communiquees pour identi¬ 
fication. 

La liste des especes que nous avons reconnues reflete, assez bien dans sa 
diversity, la flore normale de l'environnement, celle du sol et des dechets orga¬ 
niques. Elle comporte des Penicillium { P . citrinum) et Aspergillus [A. ochraceus), 
et des organismes plus particulierement infeodes aux debris vegetaux : Lasiodiplo- 
dia theobromeiz, Fusarium solani, Gliocladium sp. et, en predominance, Tricho- 
dexma viride. 

Une moisissure plus discrete a retenu particulierement notre attention. C’est 
le Phialophora Richardsise (Nannf.) Con., qui fournit en culture sur milieux geloses 
des colonies rases, veloutees, d’un brun sombre a reflet rougeatre : un pigment rouge 
sale colore le substrat. Observee a la loupe binoculaire, la surface de la culture 
presente un aspect caracteristique de « ronces artificielles ». Le mycelium aerien 
comporte en effet des filaments paralleies associes en minces cordons, herisses de 
branches courtes inserees perpendiculairement a leur axe, et dont 1’examen micro- 
scopique revele qu’elles sont des phialides typiques, generatrices de spores. 
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Fig. L. — Qnatre souches de Phialophora Rtchardsur (Nannt ) Con De hant en lias 
sur plastique. La Maboke , sur bois poumssant, sourhe Davidson . du sol de I'Inde, J.M.I. 
76.548 ; sur bois d’acajou, Afrique, souche G. Smith. 


Ill 








Dans une colonie de dix a quinze jours sur milieu gelose a Lextrait de malt, 
ces phialides sont, comme les filaments qui les portent, de teinte brune. Le plus 
souvent isolees, parlois groupees en bouquet divergent de deux ou trois elements 
sur un bref conidiophore, elles sont relativement courtes (8-15 /x de long pour un 
diametre de 2-3,5 dans la partie basale, la plus large), et leur col etire se ter- 
mine par une ample collerette evasee, fortement pigmentee. Les phialospores, qui 
restent plus ou moms etroitement groupees en tete muqueuse au voisinage du col 
de la phialide, sont a peu pres regulierement spheriques, de petite taille (2 de 
diametre), et colorees en brun. 

Ces particularites sont conformes a la definition du genre Phialophora Thaxter ; 
plus precisement, elles mvitent a identifier la moisissure au P. Richardsiee (Nannf.) 
Conant. d’abord decrit par Nannfeldt (193d) dans le genre Cadophoca, qu'on 
s'accorde maintenant a reduire en synonymie au genre Phialophora. C'est a cette 
meme espece qu'on doit egalement rattacher le Cadophora brunnescens Davidson 
1935. 


L'etude morphologique de cette souche africaine de P. Richardsiee et l'ana- 
lyse des modalites de sa sporogenese font d’autre part l'objet d'une publication 
plus detaillee {). Nicot et M. Caillat, m Pen. Mycol. 32, 1967), Notons cependaut 
ici deux caracteres remarquables de cette moisissure : 

1") C'est d'abord la succession, dans une meme colonie, de deux types dif- 
ferents d'appareils conidiens. Dans les premiers jours de la culture, en effet, le 
mycelium encore grele et peu colore porte des elements comdiogenes longs, cylin- 
driques et tres minces (15-25 XI /r), depourvus de cloison a leur base, et qu'il est 
permis de considerer comme des phialides a peine difterenciees ; ils produisent des 
spores allonges (3-4 X 1 ju,), biguttulees, hyalines, en apparence nues. Ensuite, a 
partir du troisieme jour, se foment sur des hyphes plus larges et plus colorees des 
phialides typiques, produisant des spores globnleuses, de taille reguliere, a paroi 
brune epaisse. Ce dimorphisme de l'appareil conidien, deja mentionne dans la des¬ 
cription originale de Cadophora brunnescens Davids., est signale plus recemment 
par Brewer, puis par Wang, pour deux souches de Phialophora Richardsiae d’ori- 
gine nord-amencaine. 

2") Le developpement remarquable de la collerette des phialides semble, au 
contraire, un caractere propre a notre souche africaine. Cette membrane, largement 
etalee {jusqu’a 5 /x de diametre exterieur), et meme retournee, est souvent fortement 
pigmentee sur sa face interne, qui tend a devenir convexe ; en outre, a loptimum 
de developpement des colonies, les phialides portent parfois deux et meme trois col- 
lerettes superposees. Les souches de P. R. dont nous avons dispose a titre de 
comparaison, a savoir un isolement d’un sol de Linde, identifie par le C.B.S. de 
Baarn, et une culture issue de la souche type de C. brunnescens de Davidson, 
offrent un developpement beaucoup plus limite des collerettes. Cultivees dans les 
memes conditions que le P. R. de La Maboke, ces deux souches restent d'ailleurs 
moins pigmentees, et leur sporulation est moins vigoureuse ; les phialides, un peu 
plus elancees, sont moins nombreuses et moins serrees le long des cordons mycehens. 
Comparee aux deux autres, la souche africaine paralt une forme particulierement 
robuste de P. Richardsiee. 

En fait, les caracteres microscopiques de cette moisissure I’apparentent tres 
etroitement a P. caliciformis, espece decrite en 1954 par G, Smith, qui l‘a obtenue 
de bois d'acajou en Afrique ; Lepithete specifique traduit l'aspect caracteristique 
des phialides pourvues, elles aussi, d une collerette largement evasee. Mais la 
confrontation des diagnoses et l'observation parallele de souches authentiques de 
P. Richardsiee et de P. caliciformis, cultivees dans les memes conditions sur des 
milieux varies, nous permet de croire qu’il y a synonymie entre les deux especes. 
Quant a la souche de La Maboke, les differences qui la caracterisent — et qui 
s'attenuent d'ailleurs dans les cultures agees — ne nous paraissent pas suffisantes 
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pour justifier une coupure systematique. et nous la considerons comme une forme 
ecologique du P. Richard six proche du type « caliciformis ». lui aussi d'origine 
africaine. 

Reste a considerer la localisation de la moisissure sur la matiere plastique. 
Un recensement des souches citees dans la litterature ou figurant au catalogue de 
diverses collections revele l’habitat d’election de P. Richard six. La moisissure. lar- 
gement cosmopolite, apparait infeodee aux bois en decomposition, qu’il s'agissc 
d’alteration naturelle (souches pourrissantes et debris ligneux dans le sol) ou d'un 
processus chimique provoque : il figure parmi les organismes caracteristiques de la 
flore des pulpes de bois, a divers stades de la fabrication industrielle du papier 
(Suede, Etats-Unis, Canada). C’est du bois d'acajou (Khaya sp.) qu’a ete egalement 
isolee la souche africaine, comparable a celle de La Maboke et decrite sous le nom 
de P. caliciformis. Selon toute vraisemblance, F infection de la matiere plastique a 
pour origine un foyer de cette nature. P. Fusey nous a precise que les echantillons 
soumis aux essais etaient exposes sur un cadre d’acajou ; il est permis de supposer 
que la moisissure vegetait sur ce substrat, ce qui confirmerait l’analogie avec le 
P. caticiformis G. Smith. 

En conclusion, on peut admettre que le Micromycete recolte a La Maboke 
s’identifie au Phialophora Richardsix (Nannf.} Con., organisme saprophyte cos¬ 
mopolite infeode aux bois alteres. et plus particulierement aux pulpes manufactures 
pour la fabrication du papier. La forme africaine, egalement representee par P. cali¬ 
ciformis G. Smith (considere comme synonyme de P. Richardsise), est caracterisee 
par le developpement plus important des collerettes des phialides. La souche de 
La Maboke se distingue, en outre, par un aspect plus robuste et une pigmentation 
plus accentuee. Le substrat inedit, sans doute accidentel, que constitue la matiere 
plastique, implique peut-etre des aptitudes metaboliques particulieres. qu'il serait 
interessant d’inventorier. 


(Laboratoire de Cryptogamie da Museum, Paris.) 
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